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Une analyse des phénomènes

L'analyse d'une activité telle le nettoyage ne peut donc pas

faire l'économie du genre.

Lorsque j'ai commencé, il y a plus de quinze ans, mes études en

sociologie et en anthropologie à l'Université de Lausanne, je
n'avais aucune idée de ce que signifiait la science dans une

perspective de genre. A l'époque, il existait un seul cours en

sciences sociales entièrement dédié à la « question des femmes

et des hommes En outre, les rapports sociaux de sexe étaient

abordés dans le cours de sociologie du travail. Cet enseignement

a profondément marqué la suite de mon parcours universitaire.

Fille de parents syndicalistes de gauche et d'une mère féministe,
la question de l'égalité entre les femmes et les hommes est un

sujet qui m'accompagne depuis mon adolescence.

En 1997, j'ai commencé une thèse de doctorat sur les nettoyeu-

ses et les nettoyeurs, qui s'achève aujourd'hui, après dix ans de

travail. Parallèlement à mon doctorat, j'ai travaillé comme

assistante en sociologie du travail et collaboré à des projets de

recherche abordant des thèmes liés au travail. Dans mon activité

de recherche, le genre a toujours été un angle d'approche privilégié.

Il est, en effet, crucial pour comprendre la place que les

femmes et tes hommes occupent dans les sphères dites publique
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et privée. L'analyse d'une activité telle le nettoyage ne peut donc

pas faire l'économie du genre. Comment expliquer, autrement,

que ce sont toujours les femmes et (presque) jamais les hommes

aui sont assignées au nettoyage des toilettes? Comment expliquer

que les hommes s'appropn'ent les tâches les plus « nobles »

du nettoyage telles l'entretien à l'aide de machines ou le lavage

des vitres? Comment expliquer que les hommes ont droit à la

formation continue alors qu'on considère que les tâches effectuées

par les femmes n'exigent pas de qualifications spécifiques?

Une analyse en termes de rapports sociaux de sexe nous donne

des réponses à ces questions. Une analyse des phénomènes
sociaux qui ne tient pas compte des rapports sociaux de sexe

(mais également d'autres rapports sociaux comme la classe, la

race, l'âge, etc.) reste, à mes yeux, une analyse partielle, voire

lacunaire.



Quel lien avec FemWiss?

Si les études genre sont, aujourd'hui, sous une forme ou une

autre, présentes dans la plupart des universités suisses, leur

légitimité scientifique et politique est loin d'être acquise. En

réalité, la perspective de genre est souvent l'apanage d'un

groupe relativement restreint de chercheuses (et de quelques

chercheurs), l'appliquant et la défendant dans le cadre de leurs

enseignements et de leurs recherches. A l'extérieur de ces groupes

: le désert. Si personne ne remet en cause, de nos jours, la

pertinence de l'analyse de la société en termes de classes, ceci

ne vaut pas pour le genre dont le droit de présence dans les

milieux académiques reste contingent. Ainsi, être membre de

FemWiss est avant tout pour moi un acte politique : tant que la

perspective de genre n'a pas acquis une place légitime dans les

milieux académiques, et tant que les femmes n'ont pas acquis,

au même titre que les hommes, une place dans ces mêmes

milieux, nous avons besoin d'institutions comme FemWiss.

«MW« est ® gen«
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